
Щ >Г*' У9 •
■

PAGE1DMUND9T0N, N.-B. 28JUILLET 1*27.

> « йSS» :4ч.. —И n’est рве de pins gran*

СйСЛ-ЕСЯй
«
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çâla à la perfection.—J. Novicow. Ц

:
І

•MU
K- Rédigé et.ABONNEMENT: Canada $1.50 Etranger $2.00 .> ropriétaireJ.-G. BOUCHER, éditeor-p =фт-:

»j -1 Rôle de rinstihihiçe à 
l’école dn Rang

LA
UN APPEL G. N. ТЮСОСНВt "Nous alitées, Canadiens ai 

glais, nous trouvons dans b rai 
canadien neAtrànçaise notre ph 
sûre garantie du maintien et < 
développem 
nationale si 
Etats-Unis.... C’est à 
le province et à vos 
nadiennes-firançaises qui j 

ment l’Ouest, et qui reStèol 
dèles aux idées de votre vfljll 
vince, que nous pouvons f$o 
avec la plus grande certitup 
maintenir un cachet spécial 
institutions et à notre vie' g 
!e. C’est pour cette raison que, 
personnellement, j’estime 'si . res- 
pectueusetaent, si chaleureuse­
ment votre langue, votre fiai,*v<* 
traditions, vos coutumes et iéos 
idéaux. Et je peux voga,.«àefller 
que cette idée fait du prqgrèschez 
nous.”—Prof. W. F. Ostforué, ds 
’’Université de Wiifaipcg.^/ ^

VARIETES
Ce travail a été lu à l’assemblée 

du Cercle de Saint-Hugues? le 3 
mars 1927.

Savons-nous toujours ce qu’il y

EEEBH
bien entendu en temps de guerrel néma arrive à se faire, subitement ,>in{luence que peUt avoir la “pe- 

Compatriotes et amis - —et se perdent difficilement,— І.ООО dollars par semaine, qu n ^ ma;tresse~ Avouée qui corn-

Sainte-Marie et au champ d honneur du terrain de la urana, ne se prêtent p, J9 bien 4 un an avec un imprésario Dans une ацх iires notions de.]a scien.
Prée. Le souvenir de ces fetes grandioses restera, nous en (.'nr;chi3sement rapide. Ceci ne pa- dépendance des Etats-Unis, aux ce reiigicuse>vec une volçnté que 
sommes convaincus, toujours vivace dans la pensee de ceux l rait pas prouvé. Il est probable Philippines, un simple coolie chi- рідд^все maternelle n’a pas 
nui V ont oris part. En cette occasion inoubliable, nous І que, de tout temps, on verra «te nois, Ong Che, est devenu million- encore commencé à renforcer,avec 
= ,-devenus moralement parlant, paisibles posses- pauvres colporteurs général* naire en 12 ans, en achetant et re- un coeur encore si petit q
sommes re î d’nntnn nous avons réfréné la mé- nient israélites, amasser une for- vendant des choses apparemment d’êtres ont pu y prendre place;elle
seurs de nos domaines d , . J n4 lin i tur.c dans une période êtontiani- inutilisables. Toutefois, sans con- cievra en faire on être, capable de
moire de «OS ancêtres et, du pied de nos autels, dans Ull e nent Un cîs int4rtsgant tredit, une fortune, au Nouveau comprendre les problèmes qu’il
lan spontané d’un enthousiasme patriotique et religieux, fst ^„i d’Egmund Eisner qui. Monde, a des chances de se gas- rencontrera dans le milieu social 
nous avons donné au monde entier une nouvelle preuve de rrrivé aux Etats-Unis en 1SP2. piller bien rapidement. On pour- od ц vjvrai capable de rester hon- 
nntre «urvivance nationale. I s«ns un Hard, mourut récemment rait eenre un livre fort attachant, néte malgré les occasions qu’il

Ard’hiii rnmnatriotes et amis après une sépara- ’ plusieurs fois millionnaire. Avec par exemple, sur les déboires de rencontrera capable d’aimer tou- 
Aujourd hui, compatriotes et amis apres U P }-.a m|e de m par lui com. ce Roy MacMasters qui, en deux tes ,es beiies et nobles causes qu,

tion momentanée, il nous fait plaisir de VOUS .inviter de П meKcolporteur en Ne'w Jersey, il années, dégringola si bas sur 1 e- solliciteront son appui, 
veau d’assister à nos assises nationales qui auront lieu a un atelier d’habillement, chelle sociale, qu apres avoir fait L’institutrice-fermière devta in-

vî Moncton. N.-B., les 16 et 17 août prochain. s comprenant deux machines à cou- des millions d’affaires par an, il cuiqucr dans l’esprit et le coeur
3 Nous nous rassemblerons encore une fois pour unir nos dre et deux ouvrières II devint s’est trouve vendre des hot dogs de ses élèves l’amour de la patrie

jàflhHc nnur ressérer les liens qui nous unissent et pour vite le fournisseur attitré des Boy dans un échoppé. Et quels de- et vamoUr du sol. Elle leur ap- 
.il efforts, pou . I-, „пі-c léeitimes la création di’oeu- Scouts e tde la Croix Rouge ; et tails curieux se cachent sansdou- prendra a vivre heureux à l’ombre Qui vous a permis dl

encourager, par toutes les *.?h«nn«ir de notre patrie finalement de l’Armée Américai- te dans 1 existence de ce Jim , du clocher paroissial.J’ai dit “heu- inconvenantes et immosdSti
vres durables pour le bien-etre et honneu P ne Les mêmes causes qui ont qui descendit de degre en degre, reux” —ce mot l’avons-nous sou- chez vous, dans vos sahj»
commune. - valu à Henry Ford sa colossale au point d'etre simple bell hop vent entendu? Malheureusement rue, au magasin, à l’EÆS

En effet nous avouons que dans ces circonstances so- fortune peuvent se reproduire ’tans un hotel américain, a 1 age non. Ambitieux, nous rêvons le —Le Pape! ’ *'
vlennelles ce n’est nas seulement par des processions, des n’importe quand avec une indus- le quatre vingt trois ans? bonheur du voisin alors que nous Vous n’y pensez past'd

muS. «’“S5”""”ЛІ'ІТГу -- SSs&fttylque nous serons ce que nous devons etre. H nous taut, sur н dira au fils du laboureur quepour Daien _' "“-‘Ж
tout, par un travail soigné et incessant, pendant ces jours , , être heureux, il ne doit pas sor-1 —Vos maris et vos «N
de fêtes nationales, ranimer et revivifier dans la discussion ge reporter un ^ en arrière, de prendre des points de comparaison tir de sa sphère, il ne doit pas rê-| Vous ne les écoutez®
de nos grands problèmes nationaux cet esprit de coopéra- un distants, pour être frappé de son ampleur. ver "château en Espagne” il doit votre tapage et vos réédition
tion qui donnera à nos labeurs un résultat plus pratique, \ ,We actuelle, le groupe acadie„ dispose d’éléments puis- Z™ tnomp^nt ,eur ^ Gu»-
plus satisfaisant Union de pensées, union de Volo^,e‘ sauts. Il a deux évêques, l’un de ses membres est ministre des Pos- ; JrJ?s „ éta„t c4ontcnt 2^,-“* V° 
surtout union d’efforts et de travail,—voila, U nous serne e. J tes dans Ie cabinet fédéral, d’autres occupent de hautes situations de son sort il sera heureux. __Vos urètres?
les moyens que nous devons préconiser pour e U( e - dans la magistrature et la politique locale. Il a trois collèges, de L’insttitutrice à la campagne Mais ils parlent dan*le vidé
rieuse et le succès finaudes questions importantes qu * .fomfrrejfx couvents, des jpufowx, une société de secours mutuel qui -nontrera à ses élèves la beauté de vous les écoutez béatement voi* 
chent de très près les interets les plus précieux de notie parait florissante. ’ es costumes vénérables :nuit de exhorter du haut de b chaire Д
ГЗ. C. Mais ce progrès n’apparaît à ses chefs que comme une raifon Voel à la campagne, bénédiction votre conduite et votre costume

Depuis plusieurs mois déjà, ce projet de fete a fait rc- nouve„e d-aller plus loin, de marcher plus haut. Ils n’ignorent point jour de 1 an, réunions defamil- n’en continuent pas moins d'être, 
gner de toutes parts la plus du reste les difficultés auxquelles, comme tous 1« autres groupes, $££&£££conscien+*4» ^
ques compatriotes de la Ville de Moncton, réalisa ^ p ils doivent sans cesse se heurter. Difficultés d abord qui leur sont ner en dictée aux élèves, sur la Mais elle se mehft.4 de 1 
tance dfi CCttC semaine sociale, élaborent a . ^ communes avec tous les autres groupes ethniques ; difficultés ensuite t^uté incomparable de Noel à ta suffisante qui condamifér
gramme intéressant et réservent aux nombreux VISI s quj sont particulières à leur situation de minorité, entourée d’élé- ;ampagne, beauté chantée par nos qui gène tt c* qui demande «d sa­
une réception aussi chaleureuse que fraternelle. ments étrangers et soumise à un régime qui ne lui assure qu’une li- poètes et écrivains, sur la haute :rifice.

Compatriotes, rallions-nous! Choisissons nos délégués lignification de la bénédiction pa —Vos ancêtres ?
et reserrons nos rangs! , л. Un congrès comme celui de Moncton a pour but de stimuler la ternelle au premier <?el«n,béne- Maisilin “avère,ent bien v,t»

Sous l’égide de notre Sainte Patronne sous la direc- volontè de vivre des divers groupes, de dresser des plans d’action, сір^0у,nWnt demander ues incapables de souffrir
tion de nos prtmuers pasteurs et de notre dévoué cierge, j’en assurer l’exécution. . . sur le plaisir du travail en com- votre vertu et le renom de
secondons avec empressement les vaillants étions de no -Eat-il besoin de dire que nous souhaitons à ce congres, qui reu- mun dans les corvées pour mon- honnêteté, 
comités d’organisation. Pat' notre présence en grand, nom- üjra des représentants des Acadiens des trois provinces, le plus com- ter une grange etc..
bre et par l’assiduité, que nous mettons à accomplir les ta- p|et succès, les plus fructueux lendemains? L’institutrice-apôtre apprendra
ches qui nous seront assignées,' témoignons hautement no- jqous avons ici des raisons particulières de suivre avec le plus encore aux enfants à aiv.-.et lis
tre sincère appréciation des services éminemment patpotl- vif intértt ,a vie et les progrès du groupe acadien. Nous sommes les vraies joies du foyer, ce»^

que nous rendent, chacune dans sa sphere, nos deux débiteurs de ce noble peuple. Nous avons reçu de lui lorsque nous 1 a- Ie demande quel est celui
vons visité, le plus touchant, le plus fraternel accueil. Et puis, le nom J . ^ sgche pag q„j ne sentej«s 
même de notre directeur est lié à l’un des plus féconds efforts qui qu>j| y a pjus de contentement 
aient été faits pour populariser au Canada le nom et l’histoire de l’A- ^ un quart d’heure au sein de 
cadie. Combien de Canadiens français'tiennent de “Jacques et Ma- a famille, à côté du père, de la 
rie” leurs premières visions acadiennes? mère, des frères et des soeurs qv

Les Acadiens ont une histoire à part, voisine de h nôtre, mais d У в?,"5 f^Jla'difficul’ 
distincte. Il en résulte, comme de leqr situation géographique, un cer- ^on le ^ {ami„es dans les vil 

tain particularisme. Ce même particularisme commence à s affirmer. ,eg oi] Jes clubs ies théâtres et les 
il' ira s’accentuant dans les autres groupes français du Canada. C’est cjn£mas attirent la jeunesse au 
un fait inévitable, et dont on aurait bien tort de s’étonner et de se ^nd détriment de la vie familia- 
chagriner. pourvu que l'accord reste complet dans le dévouement aux Elle montrera à ses élèves à ê- 
mêmes croyances et dans la même'volonté de conserver les plus hau- tre sérieux, à n'avoir pas peur de 
tes valeurs de notre race. Chacun trouvera dans les traditions de son regarder en !®ce'es ;
groupe, dans ses souvenirs régionaux, un nouvel élément de force et les mëttra rn

de vitalité. garde contre les coutumes améri-
Je l’af, pour ma part, vivement éprouvé, en Acadie même, au con- cames qui envahissent lentement 

grès pédagogique de Boactooche, voici, une quinzaine d’années. Une notre trre canadienne. C'est de
petite institutrice, tout intimidée de parler devant un aussi vaste cette maniée .4"* '.* berta, avec l’excnrsioe
public, y disait de quelle façon il convient d’utiliser pour la formation r,-™ nU™^*Mtr e canad inne at- v,*rsité de Montrèâl, qu

LE CONGRES DE MONCTON fh,..,*,, ^ ¥£%%!£
Le congrès d’Edmonton a’est terminé hier soir. Dans trois se- raie du continent, mais qui, précisément parce qu’ils touchent au ter- ne • oulez p»« rue les millers d’é par lediscouo.

m,ines s’ouvrira celui de Moncton. Dans l'intervalle, en Saskatche- roir, allaient remuer les fibres les plus intimes des coeurs. Et Ton ne mi.qrants, qin eowwrwiiVl non,e devant noc compa 
wan, une couple de Congrès régionaux réuniront pareillement des pouvait point ne paa peiiser que certaine noms, qui nous sont beau- ks foyerTéteints de nos «bre rèunis et
groupes de Franco-Canadiens. Ainsi se maintient, ainsi se développa coup plu* familiers, n’eussent pas eu sur ces coeurs le même effet, b maigons abandonnées, faites en avoir eloqu-r.mei
d’un bout і l’autre du pays b vie catholique et française; car les deux même puissance. Il y a des faits contre lesquels il est inutile et fou sorte que vos enfants séjournent
termes ne sont jamais séparés. de s’insurger. !l assez longtemps à l’école primai- ^.„diennedrançaise a

Le congrès de Moncton suscitera un intérêt d’un caractère spé- A chacun donc d’utiliser ses richesses proprre La grande corn- re pour ypatrimoine 
cial: car il n’est aucun groupe français d’Amérique dont l’histoire munauté franco-catholique n en saurait que bénéfice. Et, avec elle, чаи-m^mction jufosant^. ^

évoque d’aussi tragiques souvenirs, dont les progrès soient peut-etre le ^nada tout entier. М1РВЛ1І«, griculture et la fierté nationale freDt * h m,nont’
aussi étonnants que ceux du groupe acadien. “LE DEVOIR Orner HEROUX. pour que l’école du rang puiése

Québec et, v"4ue.ll*”e ’. , " . T.' mS#vLhoünuP Une coqUettt C9t P,U8 flc,le à maner sa une savante ; car poqr é- Tean Bruchési extraits de son fl 
dien qui, au Manitoba, est le chef de la minorité franco-catholique, pouser une „vante il faut être sans orgeuil, ce qui est très rare, an me “L’école du rang".. .&Г1 
c’est un Acadien qui a dirigé toute une période de a résistance Iran- quapour épouser b coquette, il ne faut qu'être fou, ce qui est

rr^e trjr, —ми la P P*

Aux Acadien* des Province* Maritimes, des Etats- 
Unis, de la Province A Québec et à tous 

les amis de lAcadie.
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séparée avec celle5

Ж
■ il■

щ ;
V,-

. ‘ v.t.-m..
ue bien$*• ’П

t -■

■ V Qni Vous Ta-V
;v^;• j

iMt> Mesdames, mi 
pourriez-vous s’il vous Йю&і 
fondre à une question і пірог 
du non moins importum”^ 
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—Votre santé?
Mais vous mourrez de troiê 

dans votre climat continental-u 
t vous compromettez vos vies Щ 
haque instant?
—L’élégance...?
Mais elle peut être modeste^ 

•• preuve qu’il se trouve ils Mljff 
nodèles en accord avee* Whdes- 
ie et vous n’en voqfiiz psu, voua 
ous écourtidfez comme'des filles 

le cirque pour l'acrobatie de h 
• > - 

? S

», «7-J

4Vv quesi,„ |
Sociétés nationales. . .

Faisons en même temps de ces jours de patriotique 
réjouissance une occasion d’étude et d’investigations se- 
rieuses. Affirmons fièrement notre attachement inébranla­
ble à notre religion, à notre langue et à nos coutumes; tra­
çons à tous les devoirs à accomplir et orientons-nous pour 
l’avenir. A la lumière des statistiques fidèlement recueillies, 
scrutons soigneusement nos multiples problèmes, donnons 
une orientation plus large au foyer et à l’école, repatrions 
les nôtres, encourageons une union plus grande entre nos 
groupes épars, et meme, s’il le faut, examinons avec un es­
prit de concorde et de sincérité ces manquements serieux 
qui pourraient nous retarder dans la voie du progrès et du 
développement cdmme peuple.

Le voulons-nous? A ce Congres de répondre.
Charles D. Hébert,

Secrétaire-général.
Par ordre du Président-général.
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—Qui donc?
Le diable?... peut être. Les 

oies? peut-être! Les ennemi 
otre bonheur? ..Pour sut! .

Avez-vous d’autres répatû 
noue les recevrons avec grant 
ntet. Oh! Mesdamça, mtodé 
«elles ! Qui vous Va permit? ? 
L’Action Catholique
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itm m} • le Dupuis Corner, N.-B.. 

25 juillet, 1927.
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s /вих.— Gu, Duprch.ult
tons grand tapage, elle peut
ont les témoins quotidiens.
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